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Direction du développement
et de la coopération DDC

À l’échelle mondiale, l’extrême pauvreté est aujourd’hui définie par le seuil interna-
tional de 3 dollars par personne et par jour. Mais que peut-on vraiment faire avec 3
dollars par jour ? L’argent est au cœur de nos existences et, pourtant, son absence
ne saurait à elle seule résumer la pauvreté.

Dans nos pays d’intervention, la pauvreté a bien d’autres visages. Elle se manifeste
dans le corps affaibli d’un enfant souffrant de malnutrition, dans l’angoisse d’une
mère qui ne peut soigner son bébé, dans l’absence d’eau potable, dans des latrines
inexistantes, dans une salle de classe trop sombre, dans un centre de santé trop
éloigné, dans une terre aride devenue difficile à cultiver, dans une pluie qui tarde, ou
encore dans la fragilité d’une famille déplacée par l’insécurité et les violences.

La pauvreté a cette particularité d’être souvent multiple : sanitaire, éducative, ali-
mentaire, sociale, économique, environnementale. Multiforme, elle atteint toujours
la dignité, la capacité d’agir, et l’avenir même des personnes comme des commu-
nautés. C’est pourquoi elle ne peut être combattue par une réponse unique ou par-
tielle.

Les actions présentées dans ce journal illustrent qu’une réponse pertinente à la pau-
vreté doit elle aussi être multidimensionnelle, pensée de manière globale, à l’image
de la vie elle-même, qui ne se laisse jamais enfermer dans des cases. La particula-
rité de Morija est précisément de pouvoir proposer des accompagnements et des
projets concrets dans différents secteurs qui, combinés les uns aux autres, créent
un effet de levier suffisant pour enclencher une dynamique vertueuse et permettre
à des personnes de sortir durablement de la pauvreté.

Soigner un enfant souffrant de malnutrition est essentiel. Mais pour éviter la re-
chute, il faut aussi former les mères, améliorer l’hygiène, renforcer l’accès à l’eau
potable, soutenir les structures de santé, favoriser l’éducation nutritionnelle et ac-
compagner durablement les familles. Construire un forage ou des latrines change
concrètement le quotidien, mais c’est aussi protéger la santé, soutenir la scolarité,
préserver la dignité et libérer du temps pour d’autres activités. Appuyer une école,
une cantine ou un jardin scolaire est bien plus qu’un projet éducatif : c’est nourrir,
transmettre, créer un espace d’apprentissage et de dialogue, et ouvrir un horizon
pour les adultes de demain.

En 2025, plus de 70’000 personnes auront vu leurs conditions de vie s’améliorer
concrètement grâce aux actions de Morija. Mais au-delà des chiffres et des sta-
tistiques, ce sont surtout des vies transformées et des dignités restaurées que vous
découvrirez dans ces pages. Chacun des témoignages rapportés dans ce numéro
de Vies transformées est une victoire. Et ces victoires sont aussi les vôtres. Rien
de tout cela ne serait possible sans vous : sans votre générosité, sans votre fidé-
lité, sans la confiance que vous nous témoignez année après année.

La transformation des vies est un concept biblique central :
les évangiles présentent Jésus comme celui qui est envoyé par
Dieu pour libérer les captifs et renvoyer libres les opprimés.
Durant son ministère un grand nombre de personnes ont été
touchées de diverses manières, avec beaucoup de guérisons
physiques et psychiques, qui avaient à chaque fois des impli-
cations de réhabilitation sociale. Mais son message contenait
aussi une réforme religieuse, dont le cœur visait à amener les
gens dans une réconciliation avec Dieu, le Père éternel, le Créa-
teur de toute chose.

Jésus est perçu parfois comme un prophète, un thaumaturge,
un réformateur, un guérisseur … et aussi un imposteur. Mais il

est surtout l’incarnation de la Grâce de Dieu, la personnification
de son amour, qui se caractérise par le don de lui-même. C’est
le principe même de l’amour : il ne calcule pas, il donne. Il se par-
tage à l’infini.

Dans un épisode typiquement humanitaire de l’évangile, Jésus a
multiplié de cette manière miraculeuse cinq pains et deux pois-
sons, pour nourrir cinq mille personnes. Parce que le message de
celui qui est appelé « le prince de la vie » s’accompagne tou-
jours de la manifestation de la miséricorde, qui prend en compte
les besoins, la faim, la soif, la consolation et la paix. Et c’est ce
que les disciples chercheront à accomplir à leur tour, en fonction
de la mesure de foi qui est départie à chacun.
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Morija bénéficie de la certification ZEWO de-
puis 2005, qui distingue les œuvres de
bienfaisance dignes de confiance.

Parmi les différents modes de soutiens propo-
sés, le virement bancaire est celui qui engendre
le moins de frais.

Morija s’engage à ne pas communiquer les
adresses de ses donateurs, abonnés ou membres,
à des tiers quels qu’ils soient.

Morija affecte en moyenne 14% des dons reçus
aux frais de fonctionnement de l’organisation,
afin de permettre un suivi professionnel de ses
projets et d’assurer la pérennité de ses pro-
grammes. Lorsque les dons reçus couvrent les
besoins de l’appel exprimé, ils sont affectés aux
besoins les plus urgents.

Nos programmes bénéficient du soutien de la
Direction du développement et de la coopéra-
tion (DDC), Département fédéral des affaires
étrangères (DFAE).

Direction du développement
et de la coopération DDC

Schweizerische Eidgenossenschaft
Confédération suisse
Confederazione Svizzera
Confederazuin svizra

éditorial
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En 2025, des milliers d’enfants ont
retrouvé des forces grâce aux pro-
grammes nutritionnels de Morija,
qui allient soins, prévention et mo-
bilisation communautaire.

Au Burkina Faso, les Centres Nutri-
tionnels de Nobéré, de Ouagadou-
gou et de Guié (avec notre partenaire
AZN) ont pris en charge 6’200 en-
fants et réalisé plus de 8’500 pe-
sées. Au-delà des soins, les équipes
ont mené un important travail de sen-
sibilisation auprès des mères, autour
des pratiques essentielles nutrition-
nelles et d’allaitement. Cette ap-
proche globale favorise une
récupération durable des jeunes en-
fants et renforce les capacités des
familles à prévenir les rechutes.

Pour faciliter le travail des équipes mé-
dicales, Morija s’est associée à la Fon-
dation Tutator pour créer Nutri-Trak, un
logiciel sur mesure qui modernise le
suivi nutritionnel dans ses centres au
Burkina Faso. Implémenté en 2025,
cet outil numérique rend le suivi des
patients plus rapide, plus précis et plus
efficace. La prévention à travers la for-
mation des femmes dans les villages
aux pratiques nutritionnelles a égale-
ment connu un fort déploiement.

Je m’appelle Ronel
Djitebaye et je participe
aux groupes de formation à
la nutrition à Bessada, au
Tchad.

Avant, mon petit-fils tombait
souvent malade : diarrhées,
perte de poids, fatigue. Mal-
gré les dépenses en soins,
son état ne s’améliorait pas.
C’est lors des séances que
nous avons compris qu’il
souffrait de malnutrition. J’ai
alors suivi les conseils reçus
et l’ai emmené au Centre de
Santé. En quelques se-
maines, son état s’est net-
tement amélioré.

Aujourd’hui, il mange bien, a
retrouvé des forces et joue
avec les autres enfants. Ce
que j’ai appris m’aide
concrètement à mieux pren-
dre soin de ma famille au
quotidien.
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8’125
femmes sensibilisées aux bonnes
pratiques nutritionnelles

21’700
bénéficiaires du secteur
de la nutrition

99%
des enfants ne rechutent pas
en malnutrition après un an
de suivi

3’803
enfants malnutris
pris en charge

Au Burkina Faso, 2’576 femmes
enceintes ou allaitantes ont été ac-
compagnées, favorisant l’allaite-
ment exclusif et les bonnes
pratiques dès la naissance.

Au Tchad, près de 1'740 bénéfi-
ciaires ont participé aux forma-
tions au sein de groupes
communautaires engagés.

“
Agir contre la malnutrition

3
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Garantir l’accès à l’eau
Accéder à une eau potable change
tout : santé, dignité, avenir. En 2025,
le programme Eau–Assainissement–
Hygiène de Morija au Burkina Faso a
poursuivi ses efforts pour améliorer du-
rablement les conditions de vie des po-
pulations.

3 nouveaux forages ont été réalisés en
périphérie de Ouagadougou, permet-
tant à 3’383 personnes d’accéder à
une eau potable de manière pérenne.
Parallèlement, la réhabilitation de 3 an-
ciens ouvrages a amélioré l’approvi-
sionnement en eau de 4’246
personnes supplémentaires. Ces ac-
tions ont été menées avec une forte
implication des habitants, gage de du-
rabilité.

Au niveau de l’assainissement, 160 la-
trines familiales ont été construites,
offrant à plus de 1’070 personnes un
accès à des installations sanitaires
sûres. Trois latrines scolaires ont éga-
lement été réalisées, bénéficiant à 661
élèves, tandis que 6 dispositifs de la-
vage des mains ont permis à 1’467 en-
fants d’adopter de meilleures pratiques
d’hygiène.
Les actions de sensibilisation et de mo-
bilisation ont touché plusieurs cen-
taines de personnes, complétées par
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des visites à domicile favorisant
l’adoption de comportements dura-
bles. La formation de 22 promo-
teurs d’hygiène et de 10 maçons
locaux renforce l’autonomie des
communautés et la pérennité des in-
frastructures mises en place.

Je m’appelle Ouattara
Aboubacar, directeur
du Complexe scolaire
Harmonie.

Avant l’installation du dispositif
de lavage des mains, nos élèves
utilisaient de simples seaux, peu
adaptés et peu hygiéniques.

Aujourd’hui, grâce à cet équipe-
ment, les conditions ont nette-
ment changé. Les élèves
peuvent se laver les mains faci-
lement à des moments clés de
la journée : après le sport, avant
les cours ou les repas.

Le système permet aussi d’évi-
ter le gaspillage d’eau. Au-delà
du confort, c’est toute la culture
de l’hygiène au sein de l’école
qui s’est améliorée, avec des ef-
fets visibles sur le quotidien des
enfants.

“

4

87 %
des ménages ont une
latrine familiale dans
notre zone d’action

1’467
élèves ont bénéficié de
nouveaux dispositifs de
lavage des mains

14’310
bénéficiaires du secteur
eau et assainissement

64%
des habitants de la zone
d’action ont accès à l’eau
potable
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Je m’appelle Benoît Sawadogo, 25
ans.

En 2023, un accident lié à l’explo-
sion d’un engin a bouleversé ma
vie. Gravement blessé au dos, je ne
pouvais plus marcher et les pers-
pectives de guérison étaient très in-
certaines.

Après plusieurs mois sans solution,
je me suis rendu au Centre Médico-
Chirurgical de Kaya, où j’ai été
opéré. S’en est suivie une longue
rééducation de plus d’un an. Peu à
peu, j’ai retrouvé des forces.

Aujourd’hui, je peux à nouveau me
tenir debout et marcher. Ce par-
cours a été difficile, mais il marque
pour moi un nouveau départ et une
espérance retrouvée.

“
Soigner, accompagner,

autonomiser
En 2025, le Centre Médico-Chirur-
gical de Kaya, au Burkina Faso, a
pris en charge 1'686 patients. Le
centre a franchi une étape importante
avec l’ouverture de sa pharmacie en
janvier. L’activité a connu une nette
progression, renforçant l’accès aux
traitements pour les personnes en si-
tuation de handicap, notamment en
physiothérapie avec 1’024 nouvelles
consultations et 15’766 séances.
L’équipe chirurgicale a également ef-
fectué 65% d’opérations orthopé-
diques en plus qu’en 2024, avec 274
interventions !

Au Togo, les Centres Médico-So-
ciaux de Kativou et Farendé ont
poursuivi leur engagement de proxi-
mité. Ils ont assuré plus de 3’500
consultations et une prise en charge
soutenue du paludisme. Les services
de maternité ont accompagné de
nombreuses femmes à travers les
consultations prénatales, les accou-
chements et la prévention, tandis que
la vaccination et la planification fami-
liale ont contribué à améliorer dura-
blement la santé communautaire.

Au Cameroun, le Centre Médi-
cal d’Arrondissement de Gui-
der a renforcé la qualité de ses
soins grâce à l’introduction des
échographies prénatales, au re-
crutement d’une sage-femme et
à l’arrivée de nouveaux équipe-
ments depuis la Suisse. Ces
améliorations ont accru la fré-
quentation de la maternité et
renforcé la confiance des popu-
lations.

5
des patients se sentent plus acceptés
dans leur communauté après leur
prise en charge au CMC

15’766
séances de physiothérapie

47’898
vaccins administrés à
10’533 personnes

18’823
bénéficiaires du sec-
teur de la santé

88%
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4’764
bénéficiaires du sec-
teur de l’éducation
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Je m’appelle Joachim
Compaoré, Chef de la Cir-
conscription d’Éducation de
Base de Guiba, au Burkina
Faso.

Les actions menées dans plu-
sieurs écoles ont profondément
amélioré les conditions d’ap-
prentissage : latrines, cantines,
réfections, électrification des
classes et éclairage des cours.
Ces investissements ont eu un
impact direct sur les résultats
scolaires.

En 2025, les écoles de Guéré A
et B ont atteint 100 % de réus-
site aux examens finaux. Au-
delà des infrastructures, l’appui
matériel, comme l’ordinateur
mis à disposition de l’inspec-
tion, facilite aussi notre travail
au quotidien. Ces avancées ren-
forcent durablement la qualité
de l’éducation dans la circons-
cription.

“
Ecoles et

formation professionnelle
Au Burkina Faso, au Togo et au
Tchad, les écoles Arc-en-Ciel ont
confirmé leur excellence acadé-
mique.

À Yagma, le taux de réussite à l’exa-
men de fin de primaire atteint 100 %
pour la troisième année consécutive,
entraînant une forte hausse des ef-
fectifs. À Wendbenedo, ainsi que
dans la nouvelle école Arc-en-Ciel de
Simondjihoé au Togo, la mise en
place de jardins scolaires a renforcé
l’apprentissage pratique et la sensibi-
lisation à la nutrition tout en soute-
nant les cantines scolaires. Les
cantines ont permis, dans 12 écoles,
de servir des centaines de milliers de
repas servis à 4’665 élèves, soute-
nant ainsi la fréquentation scolaire et
la sécurité nutritionnelle. Par ailleurs,
Morija a accompagné les écoles dans

leur mise en conformité avec l’évolu-
tion de la législation.

Au Tchad, deux écoles Arc-en-Ciel
ont continué à bénéficier du soutien
de Morija, qui s’est traduit par le ren-
forcement des infrastructures sco-
laires et sanitaires, des jardins et
cantines. Dans la même région, le
programme d’alphabétisation pour
adultes a accueilli près de 600 appre-
nantes, avec un taux de réussite de
l’examen national de près de 79 %.

Enfin, les ateliers professionnels à
Ouagadougou, fruits d’un partenariat
avec l’association Asaren, ont vu 15
jeunes terminer leur formation dans
les métiers de la menuiserie et de la
soudure après un parcours de 3 ans,
leur offrant des perspectives
concrètes d’insertion.

30’349
plants mis en terre dans les

jardins scolaires

504’618
repas scolaires servis

100%
de réussite à l’examen de
fin de primaire des écoles
de Yagma et Bakago6
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Les actions de développement
rural aident les communautés à
faire face aux défis climatiques et
économiques.
En 2025, le projet de Champs Fa-
miliaux Bocagers au Burkina Faso
a formé 5 producteurs aux tech-
niques agroécologiques, grâce à

un site de démonstration de plus
de 2 hectares dédié à l’expérimen-
tation. Parallèlement, 77 groupes
d’épargne communautaire ont été
créés et rassemblent plus de
1’550 femmes, favorisant leur au-
tonomie financière. De nouveaux
groupes d’épargne communau-

Je m’appelle Claire Réougui et je fais partie d’un groupe d’épargne à Séwé, au Tchad. Avant, je dé-
pendais entièrement de mon mari et peinais à subvenir aux besoins du foyer. J’ai rejoint le groupe YAN-
DADJI après avoir vu les effets concrets chez une proche. Aujourd’hui, grâce à l’épargne et aux petits
commerces lancés avec l’appui reçu, je contribue aux dépenses familiales. Nous mangeons mieux et les en-
fants tombent moins malades. Mon engagement a aussi changé ma place dans la famille : mon mari me
consulte désormais avant de prendre certaines décisions importantes.

1’242
kits alimentaires distribués

9’171
bénéficiaires du secteur
d’aide humanitaire

26
tonnes de vivres
distribuées

1’007
participants aux formations agricoles et
d’activités génératrices de revenus

9’962
bénéficiaires du secteur de
développement rural

5’759
femmes accompagnées
dans les groupes d’épargne
communautaire

“

Agriculture et
développement

rural

taire au Tchad et des initiatives agricoles dura-
bles au Togo, comme les jardins de case, ont
contribué à améliorer les moyens de subsis-
tance de populations rurales.

Au Burkina Faso, la crise sécuritaire
continue de fragiliser de nombreuses
familles déplacées internes.
En 2025, 602 ménages ont été recen-
sés à Yagma, en périphérie de Ouaga-
dougou, permettant un suivi plus précis
et un meilleur ciblage des actions.
885 kits alimentaires ont été distri-
bués en collaboration avec l’associa-

tion Asaren, soutenant plus de 7’000
bénéficiaires directs. Un appui à la
prise en charge médicale a également
été assuré, en lien avec les structures
de santé locales. En parallèle, des ac-
tions de prévention de la malnutrition
ont été menées en synergie avec les
programmes nutritionnels.

Aide humanitaire

7

Au Tchad, une aide alimentaire et une
mise à disposition de semences ont
permis de soutenir des familles tou-
chées par les inondations.
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EAU-ASSAINISSEMENT
HYGIÈNE

Avec CHF 30.- / 32 €
une personne bénéficie de
l’accès à l’eau potable de ma-
nière durable.

SANTÉ

Avec CHF 100.- /108 €
une personne en situation de
handicap retrouve la mobilité
grâce à un appareillage ortho-
pédique adapté.

NUTRITION

Avec CHF 120.- /130 €
un enfant malnutri bénéficie
des soins et de l’alimentation
nécessaires pour retrouver un
poids normal.

ÉDUCATION

Avec CHF 35.- /38 €
un élève reçoit un repas par

jour pendant un mois.

AIDE HUMANITAIRE

Avec CHF 45.- /49 €
une famille élargie reçoit de la

nourriture pour un mois.

DÉVELOPPEMENT RURAL

Avec CHF 43.- /47 €
un agriculteur peut effectuer

la formation initiale aux Champs
Familiaux Bocagers.

Votre don en
bonnes mains

Merci pour votre
engagement à leurs côtés !
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